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L’ordination de femmes;
/ pomn au

du Jalogue oecuméniun
DAr Elisabeth,; Behr-Sigel, Parıs

quest1i0on CONCernant la place des femmes dans l’Eglise, CS de (S]lbe partıc1-
patıon AULX responsabiılıtes ef l’autoriıte qu1 S'Y9 1a1son AVCC Ge de eur
h6Ces mınıstere pastoral (ou sacerdoce ministeriel), cel ensemble d’ınterrogat1ons
constıitue ’un des grands 118 lances Dar la modernıiıte AdUX Eglises tradıtionnelles.
lles ONT repondu ordre dısperse.

Au de debats OuventTt ONgs, pass1ıonnes, el alonnes de diverses CT1ISES, la
plupart des Eglises 1SSUES dırectement indırectement de la ReformeDdu

S16CIE, COMPTIS les Eglises de la Communıon anglıcane, ont decıde V’ordonner
des femmes mı1nıstere pastoral. (In [TOUVE aujJourd’hu1 des eVEquUeES femmes. AÄAvec
’Eglise catholıque omaıne, les Eglises orthodoxes fejettent inıt1atıve, voyant
DBERe ruptiure ANV 6C la Tradıtıion apostolıque, AVCC les fondements de l’organısatıon de
’Eglise DOSESs Dal le Christ el GCCLEX qu’on 19008088 les «Peres». Ce dıfferend est
Compromettant Ia mutuelle reconnalssance des mınısteres EL, pPar COnsequent, Ia
COoMMUN10N sacramentelle, rend-1] Da chimer1que, ıllusoıre, le lalogue Cecumen -
UJUC visant la restauratıon de l’unıte chretienne Un fosse semble GLGUHSCT les
Eglises qu1 ordonnent el celles qu1ı n ’ ordonnent DaS les iemmes, S’accusant reEC1pPTO-
quement de desobeissance la Volonte dıvyıne qUu1, DOUI les uns, onfond A VE la
continulte de la TIradıtion er POUI les 6S eX1ge le «dechıiftfremen des S1gnes du
tempS». reconcılıatıon de Ges deux tendances antınom1ques st-elle envisageable

Partiıculierement sens1ıbles la contıinulte de la TIradıtion eccles1ale. les orthodoxes
apparaıssent Ouvent 30000088 les adversaıres les plus determınes de l’ordınatıon des
femmes. «Cela s’est Jama1s Lalt», cel d’Epiphane de Salamine siecle),
Oppose l’ordıiınatıon de femmes sacerdoce, DOUT Deaucoup d’orthodoxes vala-
ble ei suffisant. LÖOFS de ]7  ssemblee du COF Harare, 1998, theologıen ortho-
dOXE. representant du patrıarcat de MOSCOU, S’eXxprımant peut-etre maladroıtement,
qualifie de «blaspheme» l’ordinatıon des femmes se1ın des cCcCommunautes protestan-
tes faut cependant le soulıgner: accusatıon, lancee de acon IrrespOonsa-
Die, choque ei scandalıse d’autres chretiens orthodoxes presents. OUr exXxprımer SO

desaccord, theologıen orthodoxe, lu1 QaUSS1I representant du patrıarcat de
MOSCOUuU, remiıt Konrad Raılser; secretaıre eneral du COER., OTS de Ia conference
d’Harare, le petıt volume qu1 venaıt Juste de paraitre, OUu deux theologıens orthodoxes
Iinvıtent leurs freres ef consıderer le probleme complexe el dıfficıle de l’ordi1i-
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natıon des femmes 10000088 uUunNnc «question Ouverte» 1. L’opınıon orthodoxe n est donc
pas unanıme el monolıthıque. vole d’un depassement du conflıt n est pDas fermee,
1ON dans ’ ındıfference ma 1s gräce approfondıssement de l’authentique Tradıtıion.
( Yest dans perspective YJUC Je VOUS DTODOSC SUurvol de la reflex1ıon orthodoxe
reponse uUunNnec quest10n qu1, d’abord de l’exterieur, es{i traın de devenır DOUT
les orthodoxes aUSs1 probleme interne des premI1eres reponses indıvıduelles u_
Jantes des annees 1960, Ia conference inter-orthodoxe de Rhodes, 1988,
el SCS prolongements recents dans le cadre du lalogue ceCcumen1que.

11 36 assem blee du Conseıl ceCcumen1que des Eglises Ia OuvVvelle (  18
1961, marque Ia «Cirande entree» Ccecumenısme des Eglises orthodoxes, gräce
l’adhes1ıon, instıtution des grandes Eglise "Europe de Eglise e Egli-
SCS des Balkans lles avaljent ete Brecedees DaI le patrıarcat ccumen1que de ONS-
tantınople el Par les antıques patrıarcats d’Alexandrıe el d’Antıoche. Ma 1s desormaI1s,
le po1ds des Eglises orthodoxes el CT engagemen se1ın du Mouvement Cecumen -
qUC sSseront beaucoup plus importants. Dans l ’histoire de mMOUVeEmMenLT, l’assemblee de
la OuvVvVvelle INAIYUC a1NsS] verıtable ÖT, evenement, DIC-
mlere VUuC mO1nNs spectaculaıre, egalement marque assem blee l’ırruption, SOUS
Ia DOUSSECE d’un femıinısme occıdental combatıl, dans les preoccupatıons du COR. du
probleme de lordinatıon des femmes miınistere eccles1a] olficıel, sacramentel. Les
responsables du COE pressentent qu’ıl s’agıt d’une questi1on qu1 dıvıse divisıive qU E S-
{LON, 1998088 dıt Jargon CeCumen1que. SOUS la dırection de Ia COommM1ss1o0n «FOo1l el
constıtut1on», UuUunNc SOUS-COMMISS10N rassemblant des theologıens de dıverses confes-
S10NS est donc chargee d’en etudıer les implıcatıons hermıineut1ques, theolog1ques el
eccles1i0log1ques. est dans QUC des theologıiens orthodoxes, ASSOC16S
reflex1ıon communautaıre, VOntT buter SUuT probleme PDOUT HX NOUVCAU el auquel ils

SONLT Pas prepares repondre.
mOuUuvemen femınıste, qu1 apres la Premiere ma ıls urtout a I1a Deux1ieme

BUCITC mondiıale eferle SUuT l’ensembIle de l’aıre occıdentale, na guere touche 1 Eu-
TODC de ef le Moyen-Orıient, ercaıl des princıpales Eglises orthodoxes. Au
Moyen-OriIent, SOUS ’ ınfluence de ’ ıslam, les femmes restentT, dans l’ensemble, etrange-
1CS la V1e publique. Les regımes communitıstes auxXxquels [’EXCEDHLION de la (Gjrece
SONLT SOUMI1S les payS des Balkans el la Russıe, volent dans le femıiınısme H1E maladıe de
la SsOc1ete bourgeo1se occıdentale, detournant les femmes du seul combat qu1 iımporte
Ia lutte des classes. Persecutees tolerees seulement I1 vestiges du pa dont Ia
dısparıtıon totale est programmee, les Eglises orthodoxes uttent DOUI eur sımple
SUrvIe. Des femmes Croyantes partıcıpent Co  a  ement combat. Ce SONT n

le saıt maıntenant qu1 dans uUN«c arge (n ONnt SsSauve les STITUCLUTrEeS paroiss1ales
de l’Eglise s’en portant devant les SOVIetSs IO0Caux. Cette Eglise, C’est
DOUT e° le Vase antıque la fOo1s preci1euxX ef fragıle qu’ ıl s’agıt de proteger et de pTre-
SEL VT Une VIS10N tres dıfferente de ce de beaucoup de femınıstes occıdentales ce
de l’Eglise, forteresse masculıne qu'ıl S’agıt d’assıeger ef eventuellement de prendre
CdV’assaut.

En 1964, paraıt (Geneve AdUX edıtions du COR. De Pordination des femmes
recue1ıl dV’artıicles SUT theme dü des theologıiens lutherıiens, reformes, anglıcan

Elısabeth Behr-Sigel, Kallıistos Ware, >  rdınatıon des femmes ans l’Eglise orthodoxe, Parıs 1998,
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el deux orthodoxes l’un, canoniıste de la Faculte de Theologıe Orthodoxe de Bu-
CaTest le professeur 1tesSCu, ’autre, archımandrıte ıbanaı1s, le pere aujourd’hu!]
metropolıte Georges Ce dernıer TECU formatıon theolog1ıque l’ınstıtut
Saınt-Serge de Parıs. esti QUSS1 ’un des eaders du MJO, le Mouvement de la Jeunesse
orthodoxe du patrıarcat d’Antıoche, Ofeur d’une verıtable renalssance de cef antıque
patrıarcat HE double experı1ence quı le predıspose jalogue AVECC l’Occıdent

L’un ei ’ autre, le professeur ıtescu el Georges odr, pensent ei declarent UJUC
AGGES des femmes sacerdoce mınısterıel est Incompatıble A GG la TIradıtion de
’Eglise orthodoxe. Ma 1s leurs argumentatıons SONT tres dıfferentes Canonıiste, le theo-
ogıen oumaın cıte el enumere les texies Canon1ques qu1 interdisent << de acon a DSO-
Iue >> insıste-t-1l l’ordinatıon des femmes sacerdoce miınıiısteriel. Ces CanOonNsSs SONT

DOUT Iu1 l’express1ion d’une tradıtıon «SaCTEE, iımmuable... »fondee« SUT l’exemple du
Crıst qu1ı na cho1s1ı AUGÜNG femme Nnı parmı les Douze nı parmı les So1xante-D1ix
auxquels 11 transmıs le DOUVOIT sacramentel»“ Cette tradıtıon sacree na nul besoıin
d’etre Justifıee. professeur ltescu ajoute cependant qu’elle s’explıque Dar «Vetat
d’ımpurete des femmes» certaınes per10des de eur cvcle bıologıque OU, selon quel-
qQUCS CanNnONs, es sauralent meme DaS reCeVOIT le bapteme. Je m’ empresse d’ajouter
qUuUC tabou archaique aujJourd’hu1ı totalement dısparu de l’argumentatıon Ortho-
doxe offıcıelle ppOosee l’ordıiınatıon des femmes. A-t-elle DOUT autfant dısparu des
mentalıtes populaıres el des Inconsclents quest10on do1t etre 9)

L’argumentatıon de l’archımandrıte Georges est dıfferente, Deaucoup plus COIM-

plexe ei plus ubtiıle. ıste, ı] mediıte SUuT (6 PE obscur, d’ınterpreta-
t10n dHMeNE, OUu l’apötre Paul s’efforce de Justıifier l’ınjJonction adressee AdUX femmes
de volınler la tete «quand es priıent prophetisent dans l’assemblee».
decele 1ıdee d’une prımaute naturelle, hıerarchıque de I'’homme mäle «selon ordre
CTPEE: ordre ordonne ordre incree el integre mMmOuUuveme redempteur». Dıeu faıt
homme, le Christ etaıt de SCXC masculın. resulte JUC 1 eVEqUeE,; «image vivante du
Seigneur E SACE  1» de celu1 qu1 est l’Epoux de ’Eglise, «DOorteur de la plenıtude
du Sacerdoce» do1t SiTe. Iu1 auss1, humaın de SEX“” masculın

ntegree desseıin salvıfıque de DIeu. ei sanctifiece Dal l’Eglise, la h1ıe-
rarchıe naturelle des ımplıque cependant DOUT Georges meprTI1S de
I1a iemme, dont la dıgnıte est el exaltee. eCcC1 dans angage tres moderne.
S] I’homme el Ia femme SONtT dıfferents, ecrı1t-ıl, «dans V1IS-A-VIS corporel el psychı-
YUJUC qu'’ıl esti Iımposs1ble d’1gnorer E ıls determıinent Dar eur rencontre.
CUX IMI COI'I'CS]DOI1Ö&I'\CC, affrontement ei UN«c hıstoire ordonnee Ia 1Derte, qu1
exclut L[OUuT nıvellement, HN unıte de la chaır incompatıble AVCC Ia confusıon des fonc-
t10NS el des täches», Fondamentalement dıfferente de l’homme, la femme Iu1 est
cependant pas inferjlıeure : «S1 ’Eglise, dans la Sirucfiure de SOM mınıstere, na Das cede

la tentatıon femınıste de confusıon des fonctions el des taches, elle chante cependant
certaınes femmes 111111 «Egales AdUX apötres» { femme est le sıgne de l’aäme relı-
gieuse qUEC la femme est OIIrande el bandon L’avenement de la femme est celu1ı
de Ia saıntete qu1 est UÜHE V1ıe cachee Dıieu (Col 3,8) ».

Op. GCIE: 66.
*Op CIE). An
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Amalgamant ”’ancıen el le LI1OUVCaU 1910} Salml5 quelques r1Sques de contradıction

ıdee patrıarcale d’une hıerarchiıie des SCACS, eft le personnalısme de l’Evangile, le
du ’archimandrıite Georges ANNONCEC la nouvelle Orl]ıentatıon qu«C prendra, dans
la seconde moi1t1e du CDC sıecle, l’argumentatıon orthodoxe Opposee l’ordıiınatıiıon des
femmes sacerdoce miıinisteriel.

Les PIINCIpauUX representants de nouvelle orlıentation Seront le theologıen
franco-russe Paul vdokımov el sulte, le theologıen nord-amerıcaın Thomas
opko actuel oyen du sem1ı1naıre Saınt-Vladımiır Crestwood N.Y)

Passe PICSYUC Inapercu parution 1958, l’ımportant lıvre de Paul vdokımov
INn femme el le salut du monde”, depu1s reecdıte el traduıt dıverses langues,
Dar la suıte SUCCES certaın, la fOo1s dans les mılıeux orthodoxes Occıdentaux el
dela, dans de dıvers mılıeux chretiens, catholıques el protestanis. SOus uUuNnc forme
MOI1NS poet1que ma 1ls plus systematıque, les memes ıdees Sseron({ developpees ef Uu-
SLlES dans les DaVYS anglo-saxons Dar le pere I1 homas opko el SCS dıscıples.

poımınt de depart COININUN des deux theologıens esft ıdee de la femınıte Nn-
dante de l ’Esprıt Salnt Elle eır est suggeree Dar quelques anclens d’orıgine
Syr1aque. En Syrl1aque le TIn qu1 designe l Esprit est du emının Aphrate,
ete syrıen s’adresse l’Esprit IN «Mere». vdokımov tire 1dee d’un
1en partıculıer EnTre l’Esprit ei les femmes, ef parallelement, d’une relatıon privılegiee
des hommes AVCC le Fıls de Dıeu. resulteraıt uUuN«c ıchotomiıe nıveau des cha-
rismes de I’homme et de la femme, les predısposant des mınısteres diffe&rents®. en
’ Esprit, la femme, ffırme Evdokımov, est appelee sauvelage, g Ta yONNEC-
ment de saıntete sılenc1euse, d’un monde UJUC la predomınance d’une pensee techn1-
cCO-Sc1entıfıque masculıne r1sque aujourd’hu1 de deshumanıiser. sacerdoce 11-
te]l n’appartıent pDaS CCS charısmes. appartıent ”’homme l1e IS actıf el Crea-
tıf. «L’homme lı1e essentiellement Chrıst-Pretre, de SCS fonctions Sacerdo-
tales, penetre sacramentellement les elements de monde DOUT les sanctifıler. agıt
Da virılıte. esfi le «V1lolent>» dont parle l’Evangile, qu1 Ss’empare du tresor du
Royaume . ÖT, [TESOL: C’est l’hagıophanıe, la saıntete de l’etre ef C’est la femme
qu1ı 1a L1gure . 1ee PaTr SOM GSSENCE meme l’Esprit Saınt E la femme est Eve-Vılıe
quı sauvegarde ef viıvıfıe el protege chaque parcelle de la creatıon masculine.»/ la
fOo1s audacıleuses el 8  €es, AaPPAaATENCEC gratifiantes DOUT les femmes n ıntro-
du1lsent-elles DaSs princıpe emının transcendant Dıeu les speculatıons de Paul
vdokımov Ont ete bıen accueıllıes pPar les orthodoxes, SOUCI1IEUX de maıntenır les
SITrUuCfiuUures tradıtiıonnelles du mınıstere eccles1ı1a]l tOut lavant de [OUuTt SOUPCONM de
m1sogynı1e le refus orthodoxe d’ordonner des femmes.

Cependant la quest10on DOSC el elle est aujJourd’hu1 DOSEE: la dıchotomie dualıste
la fO1s theolog1ıque el anthropolog1ique dont CC® theologoumena SONT l’eXpress1o0n n est-
elle DaSs contradıction AVCC la theologıe trinıtaire ef l’anthropologie theologıque la
fOo1s unıversalıste ef personnalıste des Peres de l’Eglise? Je reviendra1ı SUT interro-
gatıon.

Paul vdokimov, Femme le alu du on  ©: Tourna1ı 1958, reecdıte A V'! uUnNc preface d’Olıver Cle-
men(tT, Parıs 1970.
Ö Dans Ia Didache, ecrıt SICC d’orıgine syrıenne du du Ilie sıccle, recommande d’honorer le
dıacre tenant Ia place du Chriıst, la dıaconesse tenant ce| de l’Esprit.

Paul vdokiımov, Femme le alu du onde, JIournaı 1958, 255 -
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Auparavant, Je CroI1s utıle d’Evoquer rapıdement deux evenements quı1 Ont marque
la reflex10n orthodoxe SUT le probleme de l’ordıination des femmes er plus largement,
SUuT des Tformes nouvelles de partıcıpatıon des femmes la V1e eft temolgnage de
’Eglise.

Le premıier, dDDATENCC tres modeste, esof Ia conference "Agapıa: premiere
consultatıon internationale de chretiennes orthodoxes, Organısee 1976, conJoılnte-
ment pPar le COER, le patrıarcat oecumen1que eT l’Eglise orthodoxe de Roumanıte. Dans
le GCONGETNAaNT la place des femmes dans l’Eglise surg1 dans le XO
d’une mutatıon culturelle profonde relatıon AVCC la planetarisation de la modernıte
occıdentale la VO1X des chretiennes orthodoxes s’etaıt Jusqu’1c1 faıt entendre:
S11CNCE, non-audıtion due de multıples facteurs, ensemble culturels el polıtıques,
auxquels J al deJja faıt allusıon. Parmı CCS facteurs auUss1 le faıt JUC dans l’aire des
CONTTEGESS maJorıte orthodoxe, les femmes n ont JUC tardıvement el dıfficılement
26CCES Au etudes theolog1ques CCette sıtuatiıon COomMMmMen changer dans les annees
O0-1 dans les dıasporas "Europe occıdentale el d’Amer1ıque du Nord, ma 1s
QUSS] tres largement (jirece. Agapıa, ımportant Cenire du monachisme emının
Roumanıe, DOUT la premiere fO1s dans l ’hıistoire de l’Eglise, des chretiennes VEeENUECS de
(OUTLES les partıes du monde orthodoxe, des grandes Eglises orthodoxes tradıtıonnelles,
ma 1s QUSS1 de Ia Dıaspora “BUurope Occıdentale el d’Amerıque du Nord, ONT la
possı1ıbılıte, du 11 septembre 1976, de TeENCONTTELN, de parler de leurs aspıra-
t10NS el de leurs frustrations dans clımat de grande lıberte, SOUS Ia hou-
lette debonnaitire de tro1s eVvEquesS quelque DCU etonnes Megr Emilıanos Tiımıladiıs, rc  e_
entant du patrıarcat cecumen1que de Constantıinople, Mgr lgnace Hazım de celu1
d’Antıoche, dont 11 est aujJourd’hu1 le patrıarche, eif Megr Antoıne Plamadealä, alors
Vicaıre du patrıarcat de Roumanıte. L’ordination des femmes f1gurait DaS DIO-
STAMMC OITICI1eEe MaI1s audacıeusement eVvoque Dar la theologıenne orthodoxe irancalse
chargee de l’expose d’ıntroduction, reprIıs dans les atelıers, le probleme emergea auUss1
dans les conclusıions de la conference.

«Que les femmes solent presentes dans les l1eux OU, Eglise, les dec1s10ns SONL
PrISES,; JUC l’antıque ordre des diıaconesses so1t restaure; YUC, l’ampleur du SUT
l’ordıiınation des femmes se1ın des Eglises de tradıtıon occıdentale, questi0n
fasse l’objet d’une etude serl1euse de manılere clarıfıer les pOs1t10Ns orthodoxes», tels
furent les VOCCUX unanımement EXPIIMES DaI les partıcıpantes la rencontre ’Agapıa.
Ils rappen DaI CT COUTALC el OE sobriete®

Dans la foulee "Agapıa, plusıieurs femmes partıcıpe PremMlEere 1CI-
CONTire furent Invıtees partıcıper l’etude SUT Communaute des femmes el des
hommes ans l’Fglise lancee Dar le COE partır de 1978 Devenue probleme DTü-
ant dans plusiıeurs Eglises protestantes ef se1ın de la Communı1on anglıcane, la
quest10n de l’ordination des femmes SOUS-tendu l’ensemble d’un PDTOCCSSUS de rTe-
flex10n qu1, Jalonne de dıvers colloques reg10NauUX el thematıques SUT anthropologie
theologique CHhret1eNNE»., SUT «Je S1155 du mıinistere eccles1al» S’etendıt SUT trO1Ss lon-
ZUCS annees. Congres de Sheffield, Juıllet 1981, etaıt CENSEe constiıituer le COU-
rTronnemen ÖOr, malgre ULE atmosphere tres enthousıaste, plutöt d’un
thousiasme excessıf NOUrTI1I de la meconnaılssance de l’opposıtıon orthodoxe (que les

S5ur Agapıa, cf. Constance Tarasar- Irina Kirillova, << TENOdCdOX Women, theiır role and partiıcıpation In
the Orthodox Church Agapıa 976 »  e CGeneve 197/7.
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partiısans protestanits de l’ordinatıion des femmes, ma Jorıitaires, croyalent DOUVOIT
balayer), Sheffield fut echec du poılnt de VUuCcC du Jlalogue oecumen1que. Presentee
Dar SCS redacteurs 100800088 inspiıree Dal l’Esprit, transmıse Comuiıte central du COr
la Lettre de Sheffield Uı Felises demandaıt la prise Compfte Dar GE dernıeres de la
souffrance des femmes «inJustement» eca du mınıstere eccles1al auquel es
entent appelees angage totalement etranger dUX CV qu1 representalent les
Eglises orthodoxes el ressent1ı Dar CUX 10008088 uUunc pression iıntolerable laquelle ıls

devaıent el pouvalent ceder. L’iıncomprehension recC1proque fut totale. eut

quelques eclats de VO1X. U1S le rideau tomba L’appel Jalogue Iren1que des chre-
1ennes ’Agapıa semblaıt n’avoIlr ete qu une VO1X dans le desert.

Pourtant, le desır de SOTtI1r de iImpasse subsistaıt chez quelques theologıens OI -

thodoxes partıculıerement implıques dans le Jalogue cecumen1que el sensıbles l’ap-
pel evangelıque «dechıiffremen des s1gnes du tempSs». est dans la ı1gne de
aspıratıon, partıculıerement Vıve dans la Dıaspora orthodoxe “Europe occıdentale ET
d’Amer1ıque du Nord, JUC le patrıarcat cecumen1que prıt, des annees 1980, Ia
decısıon de CON VOYUCI uUunc consultatıon interorthodoxe SUuT I1a place des femmes dans
l’Eglise el le probleme de l’ordınatıon des femmes. Au d’une longue prepa-
ratıon, elle eut fiinalement 3e1 Rhodes, du 3() octobre novembre 1988 Kassem-
an UNlC so1xantaıne de theologıens clercs ef Ia ICS dont grande nouveaute PTITESQUC

t1ers de femmes, VENUCS tant des Eglises orthodoxes tradıtiıonnelles YJUC de la Dıas-
PDOTA, la consultation de Rhodes constitue, SanNs doute, l’autre evenement ImpoT-
tant quı marque la reflex10n orthodoxe contemporaıne SUT la partıcıpatıon des fem-
111C5 la vıe ei AdUuX mıniısteres de l’Eglise.

l’etonnement, Sans doute, des organisateurs, 11 S’avera des les premiı1eres eances
UJUC les reponses AUX quest10ns pOosees etalent Deaucoup plus NuancCcees el plus varıces
qu  ıls ’avalent Drevu clivage etaıt manıfeste GE xX DOUT qu1 ’ ımpossı1ıbılıte
d’ordonner des femmes mınıstere sacramentel constıtuaıt UN«Cc evıdence premiere
indıscutable Calr fondee SUuT 8l TIradıtion immuable ef CCUX, generalement des theo-
oglens de culture occıdentale, PDOUT qu1 elle representaıt CAaSs de CONSCIeNCE, uUunNnc

question ardue, la reponse n etant pas donnee d’avance. Un tro1sıeme STOUDC etaıt
forme de C111 qu1, dans la 1gne de Paul vdokımov ef du Pere IThomas opko, DCMN-
salent QVOIT trouve dans |I’ıdee d’un 1en specıfıque SNn «Ja emme» el l ’Esprıt Saılnt
uUunNnec ralıson la fOoI1s nO el suffisante DOUT ecarter les femmes d’un mıniıstere DOUT-
Tanı CCONNU IN 11 don, charısme de l Esprit.

Les Conclusions de la consultatıon de Rhodes SONT visıblement marquees Par le
SOUCI de concılıer füt-ce DTrI1X de uelques contradıctions des pos1it10ns ıTieren-
t{es princıpe e sacerdoce exclusıvement masculın est maıntenu, on cependant
NO plus SUT les arguments discredites de ”inferıjorıte el de l’ ımpurete des femmes,
ma1s SUT üuUunNnc typologıe confuse Mariıe adombree Dar l ’ESDrIt ma 1s 910)] (OI-

donnee sacerdoce, Vo1lt le [YDOS, Cest-ä-dire la figure, tantot des seules chretien-
NCS, tantot de l’Eglise qu1, elle: comprend des femmes ef des hommes. En faılt, aSSOCIE
ıdee d’une tradıtiıon ımmUuable, seu]l emerge l’argument du symbolısme lıturg1que: «Le
Chrıst, est- 11 dıt, tant JUC Tan Pretre: presente 1N1OUS necessaırement el exclu-

Sur Ia consultatıon de odes, VOIr, angue francalse, le 146 1989/2 de la Contacts quı lu1 est
CONsaCcre; anglaıs (jennadıos Limouris edıt «The ace of the Women ın the TCthOdOX Church and the
quest 10n of ordınatıon of Women. Interorthodox Symposium Rhodes», Katerın1 19972
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s1ivement SOUS la forme masculıne. resulte UUC l’eveque el le pretre quı1 le epresen-
tent ICONIQuement, dojvent etre de SCXC masculın.» En meme m cependant, les
Conclusions de Rhodes declarent qUC dıserımınatıon egar des femmes <<
totalement etrangere AUX princıpes theolog1ıques ei eccles1i0log1ques de l’Eglise ortho-
doxe». Une declaratıon Su1v1ıe de umble AVCU UE suıte de la faıblesse el du
peche huma1ns, les cCcCOomMMUNaAutes chretiennes \historiques| n’ont pPaS reussı venIır
Dout de conceptions el d’usages qu1, dans la pratıque, equ1valent des dısecerıiımına-
t10NS.>» Pour combattre «peche de SeX 1ISMe» le fut employe dans les debats
DOUI aSSOCIer davantage les femmes l’actıvıte el AdUX responsabiılıtes EXYe dans
’Eglise, dıverses proposıt1ons SONT avan Parmı es obje d’un © unanıme la
«revıvıfıcatıion» du dıaconat emının qu1 etaıt florıssant m des Peres de
l’Eglise. Plus audacıeuse CC suggest10n «l enant COompfte de realı-
te nouvelle QUC constıtue le nombre Crolssant de femmes beneficıe d’une forma-
t10N theolog1ıque, pourralit-on enVvisager qu' un acftfe eccles1astıque specıfıque vienne
sanctifıer Ia m1se Dar CS femmes, de capacıtes charısmatıques el eolog1-
qUCS dans le cadre de l’ense1ignement el du ervıce pastoral?» *” «ordınatıon>»
est so1gneusement evıte. Ma1s ’«acte ecclesiastıque specıf1que» eNV1Isage el destine
«sanctıfıer» le mın ıstere d’xense1ignement» ei le «ServVıce pastoral» de femmes quı
ONn(Tt TECUu le charısme, SEn rapproche-t-il DaS

Avec leurs prudences instıtutionnelles et leurs audaces prophetiques, AVCC leurs
obscurıtes el Cd el 1a leurs eclaırs de clarte, les Conclustions de Rhodes paralssent
signıfıcatıves d’un evenement consıderable dont la portee CHCcOLE pleinement
conscıientıser tıree DaI des evenements hıstor1ques dramatıques hors du yzan-
t1In ef slave qu1ı Jut: durant des sıecles, la fO1s SOM refuge ef pr1ison, l’Eglise ortho-
doxe est entree aujourd’huı füt-ce hesıtant ei tatonnant dans le monde de Ia
modernıte (ou «Dostmodern1te», DCU importe le Un monde NOUVCAU dont,
DOUT temo1gner de l’Evangile, elle do1ı1t parler le langage, ceC]1 Salmls perdre SO ıdent1-
te spıirıtuelle profonde. Car «S1 le se] perd SAaVCUTl, 11 n est plus bon qu a etre jete
dehors» 14, 35)

es{t la double ef redoutable täche des theologıens orthodoxes, 1900088 le pre-
voyaıt de]a, 11 4() dN$S; le pere Jean Meyendorff, I'’un des romoteurs du <TI'!  VCa

patrıst1que». Elle eXx1ige le charısme de dıscernement. «l1/’un des problemes essentiels
qu1ı posent aujourd’huı dUuX theologıens, Scrıvaıt 1960 Jean Meyendorif, cC’est de
SaVOIT dıstinguer la Saınte Tradıtion de l’Eglise eXpress1ıon adequate de Ia Re-
velatıon el les tradıtiıons humaınes qu1 l’expriment qu’ımparfaıtement &]B tres
SOUVven(, SV el V’obscurcissent . merıte histor1que de °Orıent chretien,
c’est d’avoır la1sse largement Ouverte la d’un eventuel CXamen de COoNnscience.»

est dans perspectıve d’ouverture la D üt-elle CEHNCOTE qu entrouverte
qu'1 faut sıtuer les Conclusions de Rhodes Maıs le chemın est long ei la CESCAal-

DCC
88 L Aapres Rhodes Quelles Ont ete les sultes de la consultatıon Rhodes a-1-

elle des su1ltes La quest10n merıte CdV’etre pOSsee.

10 Contacts 146, 102-104 ( Yest OUS qu1ı soulıgnons le «pastoral».
ean Meyendorff, L’Eglise orthodoxe, hıer el aujourd’hul1, Parıs 1960, reedıtiıon augmentee, 1995,
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Au nıveau instıtutionnel, les resultats peuvent pa decevants. JE Rhodes

d’un © unanıme, © reprıs Dar les femmes orthodoxes rassem blees Damas
1996 el Stanbu 1997° renouvele recemment France DaI quelques theologıens
orthodoxes CONNUS s’adressant patrıarche oecumenique *, le projet de «Tevıvıfıca-
t10N» du dıaconat emının est reste Jusqu’1c1 lettre Plutöt qu ’a des obstacles
Canon1ques qu1 n exıstent pas, IN l’a CCOMNMuE Bartholomee 18|', 11 heurte ım:
mobiılısme instıtutionnel, NnOUrr1 de craıntes obscures. Cependant, dıvers HELX: la
reflex10n SUT le probleme de V’ordıiınatıion des iemmes, relatıon AVCC le lalogue
cecumen1que s’est DOUrSU1VIE. Elle ete parfo1s econde.

Prefacant 1987 INON lıvre 12 minıstere de la femme MS l’Eglise L le metropo-
ıte Antoıne de Souroge, representant Grande-Bretagne du patrıarcat de MOSCOU,
ecrıvaıt: «La quest10on de l’ordınatıon des femmes sacerdoce faıt qu etre p
Pour NOUS, orthodoxes, elle NOUS vient du dehors Elle do1ıt NOUS devenır Interieure. Elle
eX1ige de NOUS HRC lıberatıon interleure ei UNlCc COMMUN10N profonde AVCC la Vısıon ei
I1a Volonte de Dieu» !> Ce 8 est- 1l peut-etre traın de realıser

sıtuatıon, falt, est contrastee. Des approches dıfferentes du probleme de Kalı=
diınatıon des femmes, se1n MeMmMe de l’orthodoxıe, etaıjent deJa percepti1bles Rho-
des Cette dıfference d’approche devenue SIICGDE plus Llagrante depu1s QqUC la chute des
regımes communıistes, Europe de SL: rend les confrontatıons plus franches e1i plus
irequentes. Dans UuUNCc etude 1TIusee rTecemmen SUT I’Internet Dar le patrıarcat de MOSs-
COU, le metropolıte Cyrılle de mMolens denonce l’ordınatıon des femmes Ssacerdoce
1900888 contraıre ordre naturel voulu Dar le Createur, la rapprochant de ’”homo-
sexualite'®. Cependant Ia meme eDOqUE, l eveque Kallıstos Ware eveque ortho-
doxe de culture occıdentale exhorte les orthodoxes consıderer sujet IN UNC

«quest10n uverie» De telles opposıt1ons se1ın de la meme COMMUNaAaUTte SONT 1ff1cC1-
les T En mMemMe m es Ouvrent l’espoir d’une evolutıon el d’un depassement
poss1ble du onflıt VOouee AVCC beaucoup de COUTABEC el d’honnetete ntellectuelle,
l’evolutıon de Megr Kallıstos paraıt sıgnıfıcatıve de poıint de VU:  ® Republıant
SOUS HRO forme profondement modıfıee artıcle ancıen intıtule «Homme, femme ei
sacerdoce du Chrıst», 11 explıque: «En 1978, Je consıderalis JUC l’ordinatıion de femmes
etaıt UuUN«CcC imposs1bılıte. Maıntenant Je SU1S beaucoup plus hesıtant ef bıen des ALSU-

paralssent MO1NSs decisifs». !
Prudent, sens1ıble la continuıte de la Tradıtıion el l’ımportance du symbolısme

lıturg1que, l eveque Kallıstos s’engage pDas plus oın espere cependant, qu entre les
Eglises quı ordonnent des femmes el les Eglises qu1 Hen n ordonnent DPas, Un recCcONCI1-
1atıon SCTITA poss1ıble dans ”’avenıIir, la pOoussee de l’Esprit Saınt laquelle 11 s’agıt
de S’OuVvrTIr.

12 Sur conferences Organisees Dar le CO collaboratıon AVOCC les Eglises orthodoxes, cf. Kyrıiakı Karı-
doyanes Fitzgerald edit., OCdOX Women 5Speak, (jeneve 1999
13 &3 ST Janvıer 2001, (Ecumenisme-informations, INaTs 2001, Contacts, 195 Juıllet 2001, Sobornost,
23  —
14 Flisabeth Behr-Sigel, M ınıstere de Ia Femme ans ’Eglise, Parıs 1957
15 Op. Cit.; IL
16 Meftropolite Cyrille (Goundiaiev), «Neolıberaliısme occıdental tradıtıonnalısme orthodoxe», declaratıon
cıtee ans Istına 2000/3.
17 Flisabeth Behr-Sigel, Kallistos Ware, D  rdınatıon des femmes ans Eglise orthodoxe, Parıs 1998, a}
Voır egalement Thomas Opko Women and the Priıesthood, (reedit.
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Cet eSpoOIlr esti pDartage Dal quelques theologıiens de l’Eglise orthodoxe SICCQUC, tels
Anastasıos Kallıs, Dımıitra Koukoura, Konstantınos Yokarınıs el d’autres GHGTe.

I)ans le cadre du Jalogue l’Eglise orthodoxe el les cCcCommunautes 1e1ılles-
catholıques lalogue deJa ancıen ei partıculıerement chaleureux deux 1mMpOT-

colloques SUT le theme de l’ordination des femmes Ont lIeu, 1996, (Girece
el Pologne Les de GCeES colloques, A les dıfferents eXpOSES qu1 furent
donnes, SONL rassembles dans l’ouvrage Bıild Christi und Geschlecht |Icöne du Chriıst ei
sexe]”  9 quı constıtue, Sall5s doute, UE des analyses les plus Sserleuses el les plus exhaus-
t1ves de probleme. Dans la conclusıon s1gnee Par les deux CO-presıidents, l’un ortho-
doxe, Kallıs, l’autre vieuxXx-catholıque, FirS VO ATX, |ıt «Nous SOMNMECS

la conclusıon qu'’ıl n exıste DaS de ra1sons d’ordre theologıque el dogmatıque interdi1-
sant definıtıvement l’ordınatıon de femmes mınıstere sacerdotal. Determıinante
ete la prıse Complte de la dımensıon eft de la vocatıon soter10log1que de ’Eglise le
salut de ’humanıte ei de la creatıon Jesus-Christ est nafiure humaıne
COMMMMUNC totalıte, I homme el la femme, JUC Seigneur assumee. »
Anastasıos Kallıs d’ajouter plus (03808| «La seculaıre non-ordination des femmes est
faıt hıstor1que. Ma 1s les arguments IN VOQqUES DOUI Justıifier faıt relevent essentielle-
ment de facteurs culturels | uJourd’hul, dans MIX TE culturel change, le DTO-
eme DOSC termes (l Dans la perspective du MOUVemMeNn orlıente
l’unıte Chreti1enne. la quest10n DOSC deux discıplınes culturellement condıtiıonnees
ordınatıon el non-ordination des femmes pourralient-elles cohabiıter SOUS le meme
tO1t D 20

Les theologıens orthodoxes qu1ı partagent CCS VUuCS SONtT certaınement DOUT le
ment mınorıtaılires. MaI1s ils No)ali DaS tout faıt isoles. D’une acon generale, ’ ıdee
d’une ıchotomıe ontologıque I’homme lı1e Chriıst el la femme 1ee l’Espriıt
Saınt, elle welle ete developpee pPar Paul vdokımov el le pere opko, dee
est crıt1quee Dar dıvers patrologues 10000088 etrangere l’anthropologie theologıque
orthodoxe elle qu’elle v  D} elaboree, partır du temolgnNage scr1ıpturaire, Dar les Peres
Cappadocıens el Maxıme le Confesseur. Pour Ges BeTES. Ia dıfference sexuelle, Sa]ns etire
NICE: est seconde Dar apport I’unıte de nature, de destıin ei de vocatıon de ”homme
el de Ia femme «Un meEMe Createur DOUIT ”homme el PDOUI la femme, DOUT [OUS deux
la meme argıle, la meme image |de Dieul. la meme {O1, Ia meme mMOTT, la meme FeSUT-
rection»“ proclame Gregoire de Nazıanze dıt «Jle Theologıien». Basıle le ran cıte
Dar Ia patrologue Verna Harrıson, d’evoquer «Ja beaute du DrOotOLYDE, le Christ qu1ı
rılle, les transfıgurant SCS images UJUC SONT ([OUS les baptıses, hommes ef femmes» ““
«VOous [OUS qu1 AVCZ ete baptıses Cht1st: VOUS MC revetu le Christ» Gal 3:27)
chante le choeur quand, dans l’Eglise orthodoxe, le NMOUVCAU la nouvelle baptise(e)
SOnNtTt introduits dans la communaute eucharıst1que. Tel est le fondement du sacerdoce
royal, Chrast; de [OUS les baptıses sacerdoce, dıstınct du sacerdoce mınıste-
rıe] specıf1que auquel SONT appeles quelques-uns, ma ls relatıon profonde AVCC
dernier. D qu un seul Dreitte; dans la plenıtude du SCMHNS de mMoOTt C’est eSUS-

ıX Urs VO.  —- Ars, Anastasıos Kallıs ıt. Bıld Christı und esSC  CC  ‚g FICZ (1998).
19 Urs Ars, Anastasıos Kallıis DE20 Urs VonN Ars, Anastasıos Kallıis CIl.

Discours äl
22 Verna Harrison, Male and Female In appadocıan eOlogy, DE &l (1990)
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Christ 1900088 V’affiırme AVECC force l’epitre AUX Hebreux Cependant Jesus appelle SCS

1scıples, selon la gräce de eur un1ıon lu1 Da le bapteme, S’assocıier SO  —; OIIrande
sacerdotale. «NOous t’offrons qu1 est tO1 de qu1 est tO1 tOUuL el DOUTI [OUL>» dıt
le pretre, dans la prıere de ’ Offertoire. Presıdant l’assemblee eucharıst1que
d’un appe ef d’un charısme personnel specıfique, «11 est le porte-parole, I ınstrument
ısıble de gräce sacerdotale ın vısıble dont l’Eglise totale, les Ia1CSs el les pretres-
les hommes ei les femmes SONT dE&positaires»“”. est 110 de l’Eglise INn DEFSONG
Ecclesiae JUC le mıniıstre ordonne, tourne VCIS ’Orı1ent, C’est-a-dıre VOIS le Dıeu qu1
vient, mplore le ere d’envoyer l’Esprit SUr NOU S el les ONS presentes, DOUI qu  ıls
devıennent, DOUT NOUS, COoMMmMUN10N OTrps el dang du Chriıst «immole 8a8l fOo1s
DOUI »  9 19000008 le soulıgne fortement lkepıtre AdUuX Hebreux est le Christ pTre-
sent pPar l’Esprit qu1 est le verıtable officiıant du mystere, declare saınt Jean Chrysos-
tOome. S’effacant tant qu’ındıvıdu, le pretre -miniıstre, C’est-a-dıre servıteur 9)

Christ SCS maıns ei langue. Pourquoi1 GC6s ma1ıns ef angue pourralent-elles
etre Cce d’une chretienne, baptısee el chrısmee, appelee de SCS charısmes
personnels miıinistere de diırection pastorale, implıquant la Presidence de Veucharıs-
t1e Comme SUuT le fondement de l’Evangile ont tOUJOUrS soulıgne les PETES. Ia hıe-
rarchıe des dons spirıtuels aCcordes des DEFTSONNES na rıen VOIT AVCC le SX

Conclusıon. Telles SOnt les reflex10ns QUC NOUS SOMMNMMNECS quelques-uns SOUMEeTL-
ITE l’Eglise GT elle: GELLX qu1 SONT charges d’y representer la tradıtıon de la fo1
apostolique, le charısme de l’autoriıte. Nous SOMINMNECS DaS presses Nous

revend1quons droıit Dans l’Eglise, L[OUT est gräce. Nous SAaVONS QUC, INnCOMmM-
prise des ı1deles, l’ordınatıon des femmes r1sque aujourd’hu] de DIOVOQUCI des V1
S10NS desastreuses. MaI1s NOUS PCNSONS qu' ıl appartıent AdUuX d’enseigner les
ıdeles SOUS la guildance de l’Esprit, qu1, selon Ia du Christ. introdu ira les
dıscıples dans la Verıte LtOut entiere (In 16, 13) Verıte inseparable de l amour, est

es  NCe nO eSperanNcEe tendue la reconcılıation», 19000088 ecrıt eve-
qQUC Kallıstos Ware, cıtant le Paul Florensky““, gran confesseur de Ia fO1 dans la
Russıe moderne.

23 Un moLine de l’Eglise d’Orient, L/’offrande lıturg1ique, Parıs,
24 Paul Florensky, Colonne le. Fondement de la Verite, | ausanne 1973


